
Nous ne croyons pas devoir refuser I insertion
de cet article qui reprtnd une idée lancée l'an-
née dernière. L'auteur en revendique , d'ailleurs,
l'entière responsabilité :

De la Parole
aux Actes

La presse valaisanne a célèbre en ter-
mes magnifiqoes , avec des accents de
fète, le succès grandiose du Congrès de
Fribourg. Elle a salué avec joi e la par-
ticipalion nombreuse des catholiques
valaisans, comme l'heureux indice d'un
esprit nouveau , d'une orientation plus
accentuée vers l'action et les ceuvres.

C'était justice. Elle devait ces louan-
ges du Cougrès de Fribourg ; et c'est
beau , c'est consolant de pouvoir dire,
sans exagérer, que ces louanges sont
méritées et que les paroles ne peuvent
esprimer tout ce que le Kalolikentag a
eu de splendide et d'émouvant.

Cela est si vrai que la feuille radicale
de Fribourg, dans un article sur le Con-
grès, n'a pas craint de faire cet aveu :

t On ne peut qu'admirer l'activité ca-
tholique déployée ces dernières années
et tout notre article n'a pas d'autre but
quo celui d'attirer l'attention sur les ef-
forts constants, persévérants, agglomé-
rés, unifiós , immenses, des ultramon-
tams suisses. »

Le Congrès a donc été un triomphé.
Il a fait une immense impression mème
sur ceux qui ne partagent pas nos idées.
Il est une preuve extraordinairement
frappante de ce que peuvent l'union des
volontés et l'agglomération des efforts.

Mais soyons pratiques. Tout est-il
dit? Tout est-il fait ?

Ceux qui sont allés à Fribourg savent
à quoi s'en tenir. Au Congrès, ils ont
compris ce qu'ils pouvaient ; mais, ce
qu'ils ont mieux compris encore, c'est
le peu qu'ils avaient fait , c'est la tàche
immense qui reste à remplir.

On leur a dit, en effet, de ne pas se
laisser óblouir par la grandeur de cette
manifestation de tout un peuple. On leur
a dit : Vous croyez que la vie, qu 'une
vie abondante circule parmi ces foules.
Détrompez-vous. Ce n'est là que les ap-
parences de la vie. La vie, la vraie vie
manque. Elle ne penetro pas les masses.
Elle n 'est qu'à la surface. Ce qui est
vrai, c'est l'égoisme d'un grand nombre
de catholiques qui se désintéressent to-
talement des questions et des ceuvres
catholiques, c'est leur indifférence à
l'égard du bien à faire, des progrès à
réaliser, c'est ce vrai prétexte qu 'ils em-
ploient pour s'excuser : Avant tout les
aflaires ! »

Voilà ce quo les catholiques ont en-
tendu à Fribourg et ce qu 'ils ont ap.
prouvé. Se sont-ils découragés pour au-
tant ? Allaient-ils au Congrès pour re-
cevoir des compliments , pour entendre
des flatteries ? Ou plutót n'y allaient-ils
pas pour chercher des lumières, des
forces ?

Ils ne se sont point trompés. Tout ,
à Fribourg, était faic pour éclairer les
esprits, pour exalter le courage, provo-
quer l'enthousiasme, réveiller les éner-
gies. Les reproches ne les ont point dé-
couragés. Couverts d'une salutaire con-
fusion , beaucoup d'indifférents se sont
dit : Il reste encore de la besogne. Ce
que nous n'avons pas fait , nous le fe-
rons. »

Oui, un grand travail reste à faire ,
un grand ouvrage s'impose.

Il faut tirer parti du Congrès. Il faut
mettre en action ces provisions d'en-
thousiasme et d'energie emmagasinées à
Fribourg ; il faut faire valoir les lumiè-
res regues, appliquer les principes
mieux compris de la grande Association
catholique suisse.

Ce travai l est difficile. Mais encore
une lois, il s'impose aussi bien et plus
encore en Valids qu 'ailleurs. A l'oeuvre
donc !

Et puisque c'est par les idées qu 'on
triomphé et qu'on gouverne, puisque le
journal est l'artillerie de la pensée, une
puissance de premier ordre, le stimu-
lant le plus énergique des ceuvres ca-
tholiques et sociales, peut-ètre n'est-il
pas hors de propos de rappeler qu 'une
question a été posée et qu'elle devra ètre
résolue tòt ou tard : la création d'uri
journal quotidien en Valais. P. C.

la (in ! Ministère m
en France

L'état de sante de M. Sarrien n'est
pas très bon depuis quelque temps. Déjà
à la fin du conseil des minislres de mar-
di , le président du ministère a déclare
à quelques amis intimes qu 'il lui serait
impossible de rester à la téle du gou-
vernement.

Mercredi matin il s'est rendu auprès
du président de la République et lui a
déclare qu 'il ne croyait pas avoir la for-
ce nécessaire pour rester au pouvoir.

M. Fallières n'a pu que lui exprimer
ses regrets.

Si M. Sarrien persiste à vouloir dé-
missionner, sa décision sera rendue of-
ficielle dans le conseil des ministres c'è
vendredi matin.

Dans les cercles politiques, on con-
sidero la crise ministérielle comme déjà
ouverte .

Si tei est vraiment le cas, il est à peu
près certain que M. Fallières chargera
M. Clemenceau de la formation du nou-
veau cabinet.

ECHOS DE PARTOUT

Les records da la lenteur et de la vitesse
— Un savant Anglais a eu l'ingénieuse idée de
calculer la vitesse par seconde des mouvements
divers. Voici cette curieuse statistique.

Le clriflre le plus faible cité par le savant est
relatif à la croissance des ongles : la croissance
est de Om, oou , ooo. oo2 par seconde, c'esl-à-dire
deux millionièmes de millimètre. Le limacou se
déplace avec une vitesse de 0m,0,015.

Un piéton gravit une montagne avec une vi-
tesse ascenliooelle de 8 à 11 centimètres, alors
qu 'on montani uu escalier elle est de 15 centi mè-
tres. Un homme marehaut au pas franchit lm ,ll
par seconde. Un coup de poing est administré
avec une vitesse de 8m ,50

L'ólectricilé se propage dans un lil télégraphi-
que sous-marin avec une vitesse de 4,ooo kilo-
métres par seconde *, le courant voltai'que dans
un circuii télégraphique avec une vitesse de 11,
690 kilométres ; l'électricité dans un fìl aérien ,
36,ooo kilométres.

La lumière se propage dans l'eau avec une vi-
tesse de 225,ooo kilométres à la seconde et dans
l'air avec une vitesse de 3oo, ooo kilométres. En-
fin, le courant d'une bouteille de Leyde parcourt
un lil de cuivre de 0m,0017 de diamètre avec
une vitesse minimum de 163,ooo kilométres,

Comme on peut le voir, il y a une différence
entre le courant de la bouteille de Leyde et la
croissance des ongles, et s'il existe des vitesses
qui font dormir , il y en a d'autres qui font rèver*

Mentre- moi ton pied, je te dirai qui tu es.
— Toutes les parties du corps ont une forme par-
ticuliére , suivant la nationalité de l'individu , et
les pieds ne font pas exception à la règie. Le
Francais a le pied étroit et long. L'Espagnol , au
contraire , a un pied petit et bien cambre, giace
au sang maure, et tout Castillan est fler de la
hauteur de son cou-de-pied. Le pi ;d de l'Arabe
est proverbiai pour sa cambrure élevée. Le Co-
ran dit qu 'un ruisseau peut passer sous le pied
d'un Arabe de race pure sans le mouiller.
Le pied de l'Ecossais est épais et haut ; celui de
l'Irlandais court et dodu. Lorsque Athènes était
dans toute sa gioire, le pied des Grecs était com-
paralivement à ceux des hommes d'autre race le
pied mieux fait et le mieux proportionné. Les
plus grands pieds sont ceux des Suédois et des
AUrmands , et les plus petits ceux des Américains
Les Russes ont souvent lesdoigts de pieds i pal-
més » à la première phalange. Les Tartares ont
tous les doigts de pied de méme longueur ,

Juge casseur de pierres — Un bon juge en
Angleterre I A la Nord London Police Court , le
juge M. Pordham avait a joger un vagabond relé-
gué dans une maison de travail et inculpó de ré-
bólion.

Le vagabond avait .refusé de casser des pierres
prétextan t qu 'il était trop faible pour cette beso -
gne et surtout jj uej  le^tas de cailloux était trop
gros pour ses bras

Désirantse renseigner par lui-méme, le bnve
juge se rendit , avec son groffier , à la maison de
travail , mit habit bas et conimenca à casser des
pierres

11 va sans dire que le greifier faisait la méme
chose que lui.

Au bout d'une demi-heure , juge et greffier ,
haletants , brisés, moulus, renoncaient à la beso-
gne ; il y avait cependant encore une petite mon-
tagne de pierros.

La cause était entendue ; le juge acquitte le
vagabond , et par des « attendus » bien sentis ex-
prima son indignation de ce que des hommes in-
capables de -gagner leur ( vie, étaient condamné»
dans un refuge semblable à de véritables travaux
forcés.

Pensée — Pour peu qu 'on ait l'àme haute, on
s'en veut à soi-méme cruellement qu'on ne sau-
rait vouloir à autrui et ce sont d'irrémédiables
blessures ; blessures secrètes, toujours cui-
santes, quejnul ne^peut pai-ser, dont on détour-
ne sou regard , mais qui n'en sont que plus dou-
loureuses.

Curiosité — L'homme aux deux coeurs — A
Alesano , près de Lecce, en Italie , il existe uu jeu-
ne homme, àgé de 23 ans nommé Giuseppe de
Maggio , qui possedè deux coeurs, l'un à gauche,
l'autre à droite ; son foie est à gauche, sa rate à
droite , son estomac est déplacó vers la gauche.
Enfin chez cet homme extraordinaire , le sternum
est beaucoup plus ouvert et plus bas qu'il ne l'est
généralement , et il a deux còtes de plus que les
individus normalement constitués.

Ainsi organisé , Maggi o a toujours joui de la
sante la plus parfaite ; il a méme fait un excel-
lent cavalier au 53me régiment de cavalerie où
il a accompli «onrservice militaire.

Cet homme a vendu son futur cadavre pour
4o,ooo francs. On lui a payé vingt mille tout de
suite. Le reste'sera réglé à ses hériters

Simple réflexion — Le vrai moyen pour ne
rien savoir. c'est d'apprendra tout à la fois.

Mot de la fin — Déshabituez-vous donc, Ma-
demoiselle , d'employer ce style ampoulé , on doit
écrire comme on parli1.

— Ben . alors... M'sieu... celles qui parlent du
nez ?

Grains de bon sens

L'honnète brigane!
Une nouvelle fait , à ce moment,Ne

tour do la presse. L'illustre et redouta-
ble brigand sicilien , le signor Varsalona,
ne serait pas aussi mort qu'on l'a dit

Il s'est tout simplement retiré des af-
faires après fortune faite . Les gendarme»
ont fusillo un pauvre homme quelcori-
que , ils l'ont enterré ensuite, ils ont mis
une croix sur la tombe et sur eette
croix , ils ont inserii le nom redoutó :
Varsalona. Aussitòt, la Sicile fut rassu-
rée, les gendarmes recurent une gratifi-
cation et tout le monde était satisfait ,
tout le monde sauf peut-étre le pseudo
Varsalona qu'on avait enterré. Mais à
celui-fét on ne demandali pas son avis.

Le véritable Versalona, trouvant sans
doute que le métier de brigand devenait
dangereux , amoureux au surplus et
pourvu d'une honnète fortune acquise
noblement le tromblon à la main, deci-
da de devenir un honnète homme.

Il avait des goùts champétres et mo-
destes, le brave brigand. Aussi bien
avait-il connu toutes les gloires. Il avait
recu des billets doux d'Anglaise roma-
nesque, la jeunesse italienne se nourris-
sait de la lecture de ses exploits. Ayant
moissonné tous les lauriers, Varsalona
decida de faire son petit Cincinnatus.

Il se munit d'un faux nom, traversa
la mer, débarqua en Tunisie, acquit une
petite propriété pas trop loin de la ville
et se mit , en philosophe, à cultiver ses
carottes, ses aulx et sans doute aussi
ses macaronis, sous l'oeil adorable de sa
Dulcinèe de femme.

Voilà certes, pour un brigand, use
belle fin , douce et sereine.

Hélas ! l'impitoyable société a déclare
aux brigands une guerre sans merci.
Nos moeurs et méme les mceurs de la
Sicile, n'admettent plus le brigandage
de grand chemin. Cette vieille et glorieu-
se industrie ne peut plus s'exercer qu'en
chambre, ou plutót en bureau.

C'est pourquoi Varsalona ayant été
découvert , son paisible bonheur a vécu.
On va l'arrèter , si ce n'est fait déjà. On
iva lui demander compte d'anciens mé-
faits oubliés. Il finirà peut-étre ses jouus
en prison.

Moralité : Soyez toujours honnète, et
vous n'aurez pas à le devenir et dans la
retraite de vos vieux jours , vous n'aurez
pas à craindre le remords de votre con-
science et la balance de la justice.

LES ÉVÉNEMENTS

Fonctionnaires de l'Etranger
M. Clemenceau , qui detieni le record

du parlage à jet continu. sera bientòt
en ce genre de sport , le champion du
monde.

Inlassable, il inonde en ce moment le
Var de ses discours, dans une tournée
de banquets où s'épanouissent le veau
socialiste et la salade démocratique.

Hier, à Cogolin , cependant , M. Cle-
menceau s'est décide à parler des inten-
tions cultuelles, et il a dit à ses amia
que la Séparation s'effectuerait sans les
associations cultuelles, et que le eouver-



nement n avait pas encore arrèté ses ré-
solutions.

Les impatients du Bloc qui le sollici-
tent chaque jcur d'indiquar les projets
du gouvernement en des conjectures
aussi pressantes ne seront donc pas plus
avancés qu 'auparavant.

Seulement, pour les consoler , M. Cle-
menceau s'est livré sur le Pape à des
inconvenances du plus mauvais goùt, et,
revenant à une marette qu'il semble
vouloir s'approprier , il s'est permis en-
core de qualifier les óvèques de fonction-
naircs étrangers.

M. Clemenceau s'était habitué, comme
journaliste , à plus de tenue ; depuis qu 'il
est ministre, son langage n'a plus rien
de commun avec celui d'un homme d'E-
tat. On dirait mème qu'il affécte, pour
ressembler à Pelletan , des propos gros-
siere et débraillés.

En quoi donc les évèques sont-ils des
fonctionnaires de l'étranger ?

Au point de vue spirituel, il est cer-
tain que les évèques, et c'est leur devoir ,
relèvent du Pape, et le gouvernement
lui-méme n'a-t-il pas été le premier à
reconnaitre la souveraineté du Pape,
puisqu'il ne lui conteste pas le droit de
nommer les évèques ?

Méme aux yeux des sectaires, mème
au regard des auteurs de la loi de Sé-
paration , le Pape reste donc le Chef su-
prème de la catholicité.

Il est si bien reconnu comme tei,
qu'ils ne songeraient nullement à mé-
connaitre sa souveraineté, si Pie X avait
accepté les associations cultuelles.

Il ne tenait, dans tous les cas, qu'aux
sectaires de la République de maintenir
les évèques à l'état de fonctionnaires
francais.

Ils n'avaient qu'à ne pas rompre, com-
me ils Font fait , avec l'Eglise.

D'après M. Clemenceau , pour demeu-
rer Francais, il aurait fallu que les évè-
ques désavouassent le Pape, et, dans ces
conditions, ils ne devenaient mème pas
fonctionnaires francais , puisque le gou-
vernement ne veut maintenant plus les
connaitre.

Seulement, ils se transformaient en
évèques républicains et schismatiques.

Et c'est ce que l'on avait révé.
La République sectaire ayant dénoncó

le Concordat , les évèques deviennent li-
bres.

Et s'ils sont Ibnclionnaires de quel-
qu'un, c'est des catholiques francais , sou-
mis d'eux-mèmes, et de leur propre
consentement, à leur autorité venèree.

P. de L.

Nouvelles Étrangères

Le Vatican et la France. — L'Osser-
vatore Romano, organe olfìciel du St-
Siège public un important article sur la
séparation en France. En voici la subs-
tance :

Le j ournal romain affirme que le irii-
nistère lrancais prépare pour la rentrée
des Chambres qui a lieu le 25 octobre,
un pian d'altaque contre le Vatican qu'il
accuserà de vouloir ourdir , de complici-
cité avec les monarchistes, une conspi-
ration pour renverser la République.

Ce pian , ajoute l'Osservatore Romano,
est habile, mais il est faux. De méme
que feu Leon XIII , le Pare Pie X a tou-
jours loyalement accepté la Républi que
et l'on met au défi que l'on puisse citer
un mot ou un acte de S. S., prouvant le
contraire.

Si les monarchistes francais agissent
contre le gouvernement de la Républi-
que en se aervant de la question reli-
gieuse, et en exploitant la Séparation ,
ce n'est pas la faute du Valicati , mais
bien celle de la République, qui fournit
cette arme à l'opposition.

En ce qui concerne 1 audience accor-
dée rócemment par le Souverain Pontife
à un rédacteur du Gaulois , audience
que l'on a voulu exploiter dans le sens
d'inclinations monarchiques de la part
du Saint-Pére, rien n'est plus ridicule
que cette insinuation.

Ce n'est que fortuitement que le Fran-
cais admis en présence du Pap e s'est

trouve etre le Rédacteur d'une feuille
monarchique ; cette faveur eùt été accor-
dée à tout autre journal.

La perte du « Lutin » est confirmée.
— Ce n'est pas sans une profonde émo-
tion, sans un violent serrement de cceur
que le public francais a appris l'af-
freuso catastrophe du sous-marin « Le
Lutin », coulé avec son équipage, par
quarante mètres de fond en rade de Bi-
zerte.

Si nous employons ce mot terrible de
« catastrophe », c'est que, malheureusé-
ment , à l'heure qu'il est, aucun doule
ne saurait subsister. Le vaisseau vient
en effet d'étre retrouvé, à plat , sur un
fond de sable, à 36 mètres de profon-
deur.

De tels malheurs sont un deuil pour
la France. Il faudrait graver en lettres
d'or les noms de ces héro'iques et obs-
curs serviteurs du pays qui n'hésitent
pas, malgré de terribles exemples, à
affronter à toute minute la plus angois-
sante des morts , au fond de la mer , et
qui , hélas ! ne la trouvent que trop
souvent. Mais on ne saurait non plus
laisser passer sans une protestation in-
dignée, la coupable incurie des pouvoirs
publics, qui , munis de l'admirable ins-
trument de défense nationale que sont
les sous-marins, n'ont pas encore pu
créer l'outillage nécessaire pour remé-
dier à de tels accidents. Ils n'ont pas le
temps de songer à cela , ayant tant de
curés à persécuter.

Un grand incendie. — Un incendie a
détruit ce matin le hall de la petite vi-
tesse à la gare d'Orléans à Bordeaux.
Les dégàts sont évalués à deux millions.

Le sinistre est dù à l'imprudence
d'un employé qui avait posò une lanter-
allumée sur un wagon chargé de lits
emballés dans la palile , lanterne qu'une
secousse renversa.

Une dròle d'histoire. — Nous la don-
nons pour ce qu'elle vaut.

Le correspondant du « Daily Express »
à Lucknow, Indes ar.glaises, fait le récit
d'un crime qui semble emprunté à un
roman-feuilleton.

L'autre jour , un voyageui* s'arrètait à
une petite station isolée, non loin de la
ville de Cawnpore , et se rendit ensuite
chez l'inspecteur chargé de la police,
lui demandant l'hosp ilalité pour la nuit.

— J'ai sur moi, lui déclara-t-il , une
somme d'argent considérable et vu le
peu de sécurité qu 'offre le pays , je viens
me mettre sous votre pro lection.

L'inspecteur de police fit bon accueil
à l'inconnu et le conduisit dans une
chambre où il le laissa seul.

Dans la soirée, l'atlention du voyngeur
fut attirée par la conversatici! de deux
hommes occupés à creuser la terre d'un
champ situé derrière la maison.

Les paroles qu 'il entendit le terrifiè-
rent : c'était sa propre tombe que les
hommes creusaient !

Le brave voyageur jugea plus prudent
de prendre la mite. A la faveur de l'ob-
scurité , d alla se cacherdans lesbranches
d'un arbre , estimant avec raison que ses
assassins ne viendraient pas le chercher
là.

L'inspecteur de police, auteur du
complot qui avait but énormémen t d'al-
cool dans la journée , sans doute pour
se donner du courage, rentra ivre chez
lui. 11 penetra dans la chambre du voya-
geur.

Complètement ivre, il se laissa tom-
ber comme une masse sur le lit, et ne
tarda pas à s'endormir.

Vers minuit , les conspirateurs péné-
trèrent dans la maison. N'y trouvant pas
l'inspecteur, ils décidèrent d'opérer sans
lui. Armés d'un sabre, ils se dirigèrent
vers le lit et hachèrent littóralement le
dormeur. S'étant apercus de leur mé-
piise , ils n'eurent qu 'une idée, faire
disparaitre , toute trace de leur crime.
Ils enterrèrent leur victime.

Le lendemain , un offìcier , accompa-
gno d'une patrouille , passant sur la
route, fut fort étonné de voir descendre
d'un arbre le voyageur qui lui raconta
en tremblant ce qu 'il avait vu.

Deux heures après , les assassins
étaient arrètés.

Assassins, par erreur, de leur propre
fils. — Un crime terrible a été commis
à Morawice, près de Kiwice, sur la fron-
tière autri chienne. Un paysan juif était
venu à la ville pour vendre son blé. Il
était alle ensuite , sa vente faite , dans
une auberge où on lui installa un lit
dans une petite chambre qui servait éga-
lement de passage.

Avant de se coucher, le paysan pru-
dent consigna entre les mains de l'hòte-
lier une somme de 800 francs , montani
de ses ventes. Malgré cette sage mesure,
il n 'était pas tranquille et ne réussit pas
à s'endormir. Il alla trouver son hóte et
demanda qu 'on lui installa un lit dans
l'étable. Ceei fut fait. Mais là encore le
paysan , bien qu 'étendu dans la paille
chaude, ne trouva pas le sommeil, la
lète de l'aubergiste ne lui revenait pas,
il sortii sans rien dire et alla se coucher
sur un gros tas de foin qui était dans la
cour.

Au moment où il allait s'endormir , il
vit soudain le fils de l'hòte rentrer abo-
minablement ivre et pénétrer dans l'éta-
ble qu 'il venait de quitter. Peu après, la
porte s'ouvrit à nouveau et l'aubergiste
et sa femme arrivèrent , ils se penchè-
rent sur leur fils qu'ils ne pouvuient
reconnaitre dans l'ombre , l'aubergiste
dit à sa femme : « Donne lui un coup
de hache ! » La femme porta alors un
violent coup de hache sur la lète de
son fils ; le paysan entendit un ràle
sourd et se sauva par une fenétre ; il
alla tout raconter à la police.

Des agents vinrent immédiatement , ils
demandèrent à l'aubergiste ce qu'était
devenu le paysan qui leur avait confié
800 francs. Les aubergistes commen-
cèrent d'abord par nier, puis, presses
de questions, ils finirent par avouer
qu'ils avaient tue le paysan juif. On de-
vine leur stupeur lorsqu'ils virent que
ce dernier était leur fils.

Nouvelles Suisses

La lettre à un sou. — De Berne au
Dèmocrate de Delémont :

« Au moment où la question du tim-
bro à un sou est posée en Suisse — car
elle est posée, n en déplaise à la mauvai-
se volonté de certains fonctionnaires —
nous devons prèter la plus grande atten-
tion aux resultate de la réforme postale
qui est entrée en vigueur, en France, le
ler avril. Si, en effet , la réduction du
timbre-lettre de trois à deux sous réus-
sissait chez nos voisins, nous serions
peut-ètre en droit de demander à l'ho-
norable chef du département des postes
pourquoi on ne nous gratifie pas, nous,
douze fois plus petit que la France, de
la lettre à cinq centimes !

Or, le succès de la lettre à deux sous,
en France, est, aujourd'hui , évident.
Pendant les six premiers mois de la ré-
forme, les recettes postales ont été su-
périeures de 25 millions aux évaluations
budgétaires , et seulement de 15 millions
inférieures au résultat de la période cor-
respondante de 1905. La moins-value
occasionnée par la lettre à deux sous
s'élèvera donc, du ler avril au 31 dé-
cembre, à une vingtaine de millions.
Que nous somme.-* ioin des soixante à
quatre-vingt millions que nous prédi-
saient les prophètes de malh-j ur ! Il est,
aujourd'hui , certain que, la quantité des
correspondances faisant contrepoids à la
moins-value d'un sou sur chaque lettre ,
le rendement du trafic postai frangais
sera , en 1907, sensiblement égal à ce
qu 'il était en 1905. La réforme ayant
donc obtenu plein succès chez nos voi-
sins, on ne saurait tarder à y meltre la
main en Suisse.

Un Suisse devant une cour martiale
russe. — On a arrèté dernièrement à
St-Pétersbourg, un anarchiste suisse
Labhart de Steckborn (Thur^ovie) , qui
avait, en compagnie d'autresjounes gens,
commis un voi sur un emp loy é de la
règie de l'alcool. On devait tomber sur
ce dernier alors qu 'il apportali sa caisse
au bureau centrai. La police surprit les

jeunes bandits qui s'enfuirent en tirant ,
blessant un agent de police ; les poli-
ciers répondirent et tuérent un des
agresseurs. Plusieurs furent pincés, en-
tre autres Labhart . Ce dernier avoua
que le complot existait réellement et se
vanta méme d'en ètre l'organisateur, ce
qui pourrait bien le faire fusiller après
un jugement sommaire de la cour mar-
tiale de campagne récemment instituée.
Aussi, ses parents s'efforcent-ils de le
faire passer en conseil de guerre régu-
lier et pourvu d'un bon avocai ; mais
on ne sait où est entermé le prisonnier.
La famille de Labhart a vécu longtemps
en Russie, lui-mème n'a jamais été en
Suisse. Les parents sont des plus hono-
rables ; les patrons de leur enfant ont
également donne à ce dernier de bons
certificats.

Bandit. — Un individu se présentait à
une heure tardive dans un café de Bàie
et demandait un verre de vm qu'on lui
servit en le priant de se hàter, l'heure
de fermeture étant passée. L'homme but ,
paya et s'en alla, accompagno de l'hótes-
se. A la porte , l'inconnu se retourna
subitement et saisitla femme par le cou,
lui mettant un revolver devant les yeux
pour l'effrayer. Il chercha ensuite à lui
arracher sa sacoche. La femme poussa
des cris qui furent entendus par quel-
ques jeunes gens qui accoururent et
s'emparèrent du bandit après l'avoir
poursuivi dans plusieurs rues. Celui-ci,
un récidiviste du grand-duché de Bade,
prétend n'avoir que voulu pousser l'hó-
tesse de coté pour gagner la porte ! Il
se voit infliger un an et demi de péni-
tencier. La femme recoit 50 francs d'in-
demnité .

Nouvelles Locales

Ensevelissement
DE

NI. Adrien de Stockalper
Une foule enorme a accompagno à

sa dernière demeure la dépouille mor-
telle de M. Adrien de Stockalper.
Cette sympathie et ces hommages de
condoléances que l'on sentait si sincè-
res allaient à l'homme de bien qu'-
une mort prématurée arrachait à l'af-
fection de tous, au magistrat si scru-
puleusement conscient de ses devoirs, à
la famille dont le nom est attaché à tou-
tes les pages glorieuses de notre vie
cantonale.

En tète du cortège, les enfants des
écoles. Puis viennent l'orphelinat, la
Société de Secours mutuel, les Tireurs
du Rhòne, le Noble Jeu de Cible de St-
Maurice , les Cercles catholiques de
Troistorrents, de Vionnaz , de St-Mau-
rice ; la Jeunesse conservatrice-catho-
lique de St-Maurice, les Etudiants-Suis-
ses et une délégation du Collège de St-
Maurice ; toutes ces sociétés avec leurs
drapeaux voilés de crèpe.

La musique de St-Maurice, jouait la
Marche Funebre dont les notes tom-
baient tristes sur les coeurs en deuil.

Au nombre des personnalités officiel-
les, nous avons remarqué M. Couche-
piu chef du Département de Justice et
Police accompagno de l'huissier revètu
du manteau gouvernemental , la Cour
d Appel et son huissier, là Municipalité
et la Bourgeoisie de St-Mau.» ice en corps,
une délégation de la gendarmerie , M.
le. colonelDietler , commandant des Forts,
escoriò de M. le major Grosselin et du
capitaine Déglon , M. de Rivaz , président
du Grand Conseil , MM. les conseillers
nationaux Evèquoz et Défayes, M. Henri
de Torrente, Directeur de la Caisse
hypolhécaire et d'épargne, des prétres,
des députés, des magistrat? , des con-
seillers communaux en grand nombre,



puis la foule, une foule enorme de gens
du peuple dont les yeux redisaient la
tristesse de l'àme.

Les cordons du poéle étaient tenus
par M. le Conseiller national Péllissier,
M. Paul de Gocatrix, MM les Juges E.
Gross et Erasme de Courten. Le diocèse,
les Maisons religieuses de l'Abbaye et
du St-Bernard étaient représentées. La
Messe a été dite par M. le Chanoine de
Stockalper, Rd Cure de St-Maurice et
parent du défunt. Le choeur d'orgue du
collège avait prète son concours pour
une messe de toute beauté.

Il était midi lorsque la cérémonie re-
ligieuse fut terminée. Pendant l'absoute
des fidèles au cimetière, l'Agaunoise a
joué très artistement une des plus
émouvantes pages de la musique fune-
bre.

M. Adrien de Stockalper est donc au-
jourd'hui dans le grand , l'éternel repos.
Son àme bonne et charmante s'est per-
due dans le bleu du ciel... et voici que
nous venons, brisé de douleur , retrou-
vant devant nous la tàche quotidienne,
les soucis de chaque jour , sans le sou
rire, sans les conseils désintéressés qui
les rendaient plus légers.

CH. SAINT-MAURICE.

Nos Finances
Le budget de 1907 prévoit en dépen-

ses 2,016,319 fr. 33 et en recettes 1 mil-
lion 848,471 fr. 75 et boucle par un déficit
de 167.857 fr. 58, Les dépenses se dé-
composent comme suit :
Dette publique et amor-

tissement Fr. 385,469 28
Intérèt de l'emprunl de

1895 pour la dotation
de la Caisse hypoth .
et d'épargne 33,250 —

Dépenses générales de
l'Etat 142 ,950 —

Départ. des Finances 210,280 —
» de l'Intérieur 168,730 —
» de l'Inslruct.

publique 248,385 —
> de Justice et

Police 247,096 60
» Militaire 135,720 —
» des Trav. pu-

blics 423,438 45
Prélèvement du IO OIQ

sur le monopole de
l'alcool 21,000 —

Total comme ci-haut Fr. 2,016,319 33
C est la première fois que le budget de

l'Etat du Valais atteint le chifire de 2
millions. Il n'est, à cette occasion, pas
sans intérét de remonter le cour des
exercices jusqu'au moment où le pre-
mier million commence à figurer au
compie d'Etat , soit jusqu 'en 1873, 33
ans en arrière. En 1872, les recettes se
chiffraient à 900,281 fr. et les dépenses
à 800,668 fr. L'année suivante les dé-
penses sont de 1,008,242 fr. ; en 1874,
elles s'élèvent 1,070,805 fr. En 1875 seu-

Armande
Quel est votre nom ?
Claude Valarcher , né à Ariane , àgé de qua

rante-huit ans.
— Est-ce que vous étiez de service dans la nuit

du 23 au 24 mai?
— Oui, monsieur.
— Avez-vous été employé , cette nuit-là , à la

distribution des billets ?
t — Oui , monsieur.

— Vous en étes certain ?
— Oui , monsieur le président ,
— Tournez-vous vers l'accuse dites si vous le

connaissez.
—Oui. J'habite Royal depuis cinq ans.

— Vous étes sur, de le connaitre ?
— Parbleu ! et de le reconnaitre à un kilomé-

tre de distance.
— Méme s'il changeait de costume ?

lement, nous voyons les recettes attein-
dre le premier million , soit 1,078,514 fr.
A partir de ce moment, ce premier mil-
lion reste acquis au bilan du compie
d'Etat, et va s'accroissant d'exercice en
exercice :

Recettes Dépenses
1880 1,126,531 1,054,291
1885 1,199.789 1.141,211
1890 1,263,803 1,155,572
1895 1,287,321 1,335,893
1898 1,779,147 1,734,520
1903 1,812,070 1,809,445
1904 1,904,526 1,884,005
1905 1,878,668 1,959,221

Le compie de 1906 sera sans doute le
dernier ne dépassant pas le premier
million, Celui de 1907 inaugurerà le se-
cond million.

En poussant plus avant dans le do-
marne de la statistique fìnancière du
Valais, l'on constate ce qui suit :

De 1870 à ce jour , dix exercices seu-
lement ont boucle par des déficits , soit
les années 1873, 1874, 1894, 1895, 1898,
1899, 1900, 1901 et 1905. Ce déficit a
varie entre 117,447 fr. (1874) et 30,128
fr. (1899). Le plus fort excédent de re-
cettes se produisit en 1882, soit 150,086
fr. En 1893, les chiffres se balancent ou
à peu près : recettes, 1,277,455 fr. ;
dépenses, 1,277,359 fr., soit un excédent
de recettes de 96 fr.

De 1857 à 1870 les recettes et dépen-
ses ont augmenté de 200,000 fr. environ;
de 1870 à 1906 l'accroissement a été de
1 million 400,000 fr. pour les dépenses
et d'environ 1 million pour les recettes.
La progression sera certainement plus
accentuée encore à l'avenir, étant donne
la période de développement que traver-
se actuellement notre canton .

Bagnes. — (Corr.) — Un jèune cy-
cliste a exécuté, l'autre jour , un saut
vraiment périlleux et qui aurait pu très
bien ètre le « saut de la mort ».

Mais le bardi et intrèpide acrobate
pour son coup d'essai a voulu un coup
de maitre.

Dévalant à toute vitesse une piste un
peu raide, il s'en vint heurter le parapet
du pont Chàbles-Villette.

Et'voilà notre cycliste et sa machine
qui s'en vont faire un tour dans les airs.
Mais il parai t qu'il ne possédait pas en-
core le dernier mot de la perfection
pour la locomotion aérienne, car notre
héros fut tout stupéfait de se retrouver
quinze mètres plus bas, sur la terre
ferme.

Enfin après s'ètre préalablement tate,
il constata qu'il n'était pas] mort : bien
loin de là, il s'en tirait sans la moindre
égratignure.

Cependant je ne croirais pas que no-
tre acrobate se laisse griser par son suc-
cès et soit tenté de recommencer.

Brise-Bise.
Du pied du Vélan. — (Corr.) — Nous

tenons à mettre en garde le public con-
tre les offres alléchantes de gain a réali-

— Les habits , ca n'a point l'air ni la tournure.
Oui. je reconnaltrais M. Farjeol entre cent au-
tres.

— Vous étes au courant , n'est-ce pas, du cri-
me qui a mis en émoi tout le pays dans la nuit
du 23 au 24 mai ?

— Si je m'en souviens !... J'étais de service !..
— Eh bien Claude Valarcher , dites-nous si

cette nuit-là , l'accuse a pri s un billet de voya-
geur.

— Non , monsieur.
— Tous les yeux se portent vers l'accuse qui

pftlit.
Le président continue.
— Aucune personne lui ressemblant n 'a pris

de billet cette nuit-là ?
— Personne.
— En étes-vous certain ?
Il se retourne vers M. Farjeol , le regard e et

déclare :
— Absolument certain.
— Point n'est besoin. M. Farjeol a une de ces

figures qu 'on n 'oublie point une fois qu 'on les a
vues.

M. Raymod prend la parole.
— Vous souvenez-vous avoir dèlivré des billets

Réfléchissez.
— Oh! c'est si souvent que j'y ai pensé depuis

ser avec une machine a tncoter que
vend une certame maison. De tout ce
que les annonces de divers journaux
promettent , il n'en est rien , sauf qu'il
faut payer la machine au quintup le de
sa valeur.

Ouvriers et ouvrières, cherchez donc
ailleurs un travail plus rénumérateur, ne
cherchez pas à gagner 5 f r .  et p lus par
jour ; contentez vous d'un gain plus mo-
deste et plus sur. Ce que nous vous di-
sons ici, c'est avec connaissance de cau-
se, sur le rapport d'un homme trop con-
fiant , ayant été dupé, malheùreusement.

J. M.

le commencement de cette affaire que j aurais Au méme instant , une boite cachetée est ra-
parle si j'avais eu quelques éclaircissements à mise au président. Il l'ouvre et sort le chapeau
fournir. et la barbe postiche.

— Eh bien vous ne vous souvenez pas en avoir Une note est jointe.
distribué , des billets ? « Le coffret a été trouve dans le secrélaire de

— En gros en détail , j'en ai délivré un , par le la chambre rose, mais le coffret est vide »
train de dix heures quarante-ciuq. Cette note est communiquée , La foule pousse

La figure de 1 accuse se détend. I, avocai con-
tinue, pressant :

— Le voyageur état-il un homme ou une fem-
me?

— Un monsieur.
On sourit.
— Vous le rappelez-vous assez pour nous faire

son portrait?
— Oui , monsieur. Tenez, c'était une de ces

ligures que nous voyons quelquefois pendant la
saison des eaux : on aurait dit un Anglais , un
pasteur.

— Où trouvez-vous cette ressemblanee? dans
ses habits ?

— Non. c'est pas par la lète que je trouve cet-
te ressemblanee.

—Ce n'était point M. Farjeol ?
— M. Farjeol ? vous voulez rire assurément.
— Ni quel qu 'un qui lui ressemble ? Ni dans la

démarche ni dans la voix ?
— Ahi  non , par exemple , mille fois non.

STATISTIQUE
des Expéditions des vins moùts

du 6 au 17 octobre 1906
Station» Nomb. de lt. Degré moyen Sonde-lype

Sierre 119.062 85-90 72-77
Grang. -Lens 148.886 80-92 67-79
St-Léonard 80.720 75-87 68-92
Sion 618.934 70 94 68-92
Ardon 175.444 78 84 78-84
Riddes 176.699 — 76-80
Charrat-Full y 95.017 81-96 70-85
Martigny 72.138 89 77
Monthey 15.320 - —

Total 1.502.220
Totalferéc. 1.611.661

Total 3.113.881

Statistique des Manches
Foire de Martigny-Bourg du 15 oct. 1906

Animaux près. Nomb. Vendus PRIX
PI. bas PI, élev.

Chevaux 33 18 200 450
Poulains 12 7 170 350
Mulets 20 5 150 450
Anes 8 6 100 200
Taureaux repr. 6 3 120 200
Boeufs 9 5 150 280
Vaches 260 200 120 300
Gónisses 32 29 120 250
Veaux 26 22 110 150
Porcs 46 42 35 100
Porcelets 69 50 11 18
Moutons 70 62 12 25
Chèvres 45 38 15 25

Fréquentation de la Foire : Elle a été
bonne malgré le mauvais temps de la
veille ; le jeune bétail a trouve un fort
écoulement auprès des marchands étran-
gers et avec prix tendant à la hausse.

Police sanitaire : Bonne.

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Un cyclone en Amérique
New-York, 19 octobre. — Des signaux

météorologiques indiquent de Baltimore
à New-York que des troubles atmosphé-
riques menacent l'est de la Floride dans
la direction du nord au nord-est.

Atlanta, 19 octobre. — Les Communi-
cations télégraphiques sont suspendues
depuis jeudi matin , avec Miami, eu Flo-
ride.

Les nouvelles recues avant l'interrup-
tion disaient qu 'un ouragan s'était abat-
tu sur la ville et qu 'il y avait deux
pieds d'eau dans le bureau des télégra-
phes.

Gres incendie à Lille
Lille, 19 octobre. — Un immense in-

cendie a éclaté à minuit et demi à la
malterie St-André , située à trois heures
de Lille. Les flammes étaient si vivea
que la ville était éclairée comme en
plein jour.

Les détails manquent .

Temps nouveaux
Wilna, 19 octobre. — Le théàtre po-

lonais, dont les représentations étaient
interdites depuis plus de quarante ans,
a rouvert jeudi.

De bonne prise
St-Pétersbourg, 19 octobre. — La

douane du gouvernement de Lomza a
saisi 9 paquets adressés de Berlina Tiflis
contenant 74,000 cartouches.

La crise industrielle à Lodz
Lodz, 19 octobre. — Beaucoup d ina»

portantes fabriques ont cesse la produc-
tion et congédié leurs ouvriers ensuite
de la situation anormale qui règne tant
parmi les fabricants que parmi les ou-
vriers.

N
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Botta (IO polliti) 1.50. Oh. Doniselo, pi •vGeaèro
ToutesPharmaoies.Baigerte XÈFOL",

MARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet dentaire
Ext r action. — Obturation. — Prothèsé

Ernest GOMTE, m ecin-denmte
Diplóme tederai

Dr Th. Perrin
(Voies urinaires)

Cllnique Villa-Bella Rosa
(Station Tramways Mottsquines)

LAUSANNE
Prière de prendre rendez-vous 2

j ours à l'avance.

Olii choix di! chaussures
Eug. PASTEUR

Martigny-Ville Place centrale

des exclamations. On entend deux outrois|paroles
violentes à l'adresse de Mme Farjeol.

— Accuse, avancez , dit le président.
Farjeol hésite
Le président renouvelle :
— Que l'accuse s'avance.
Il se lève, fatigué, honteux de se donner ainsi

en spectacle, mais il comprend qu 'il ne peut re-
culer. Il avance, se coiffe du chapeau , et assujel-
tit , derriéres les oreilles, la barbe.

— C'est lui ! s'écrie le témoin. Màtin ! c'est lui.
Puis, tout aussitòt, croyant qu'il a prononcé

une senlence contre Farjeol , il s'aftaisse sur une
chaise consterné.

— Regardez-Ie bien , dit le président, regar-
dez-le bien et prononcez-vous.

Toute la salle est hàletanU. L'homme voit rou-
ge. Il tremble.

— Vous avez juré de dire la vérité* parlez.
— C'est lui ! affirma-t-il : oui , c'est lui.

(A mure)
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La viande crue e-t le suraliment per excellence prescrit par
les Médecins dans tous les cas d'aHaiblissement ,.convulsion , ane-
mie, tuberculose, etc. mais la difflculté de sa préparation rend
ce traitement presque impraticable. LA Carbovis n'a pas cet in-
convénient ; c'est la pul pe de viande crue, dessóchée à l'roid , puis

réduite en poudre impalpable , se mélangeant a tous
les alimonts et pouvant méme se prendre simple-
ment délayée dans de l'eau.

On le trouve partout , en boites de 1.20 et 5.50 ou
à la -

Société du CarBovis à Berne
qui I'envoi franco 573

/ dati*

GrTT&LTOLClL J&siiz&nr, Box
- Hiver io 06 --

Assortiment complet de fourrures
Haute noiweauté !

5 7o d'escompte

Fourneaux de cuisine

A. .GAEDI CKE
11, Rue Kossuth Laj os - BUDAPEST -11, ree Kossnth Lajos

C est vrai
que votre remède « NATURA J donne le resultai promis.
De pareilles lettres de satisfaction me parviennent chaque
jour. * Natura » remède nature!, preparò du sue des plantes
est le seul remède efficace contre la phlisie pulmonaire
méme très avancóe et les cas ordinairement désespérés.
C'est aussi un remède excellent contre chaque catarrbe et
le meilleur contre le manque d'appétit.

En vente : la bouteille 3 fp. 4 bouteilles 10 fr.
Envoi contre remboursement.

Hans HODEL, a. greffler du tribunal , SISSACH.
Baie-campagne 722

Dr Léonce Delaloye
médecin- chirurgici!

Monthey
ancien Ier assistant des cliniques chirurgicale et %y-
nécologique de l'hòpital cantonal de St-Gall, ancien
assistant de l'hòpital de l'Ile à Berne

Consultations de 10 h. à midi. L. 671 M.

HB3M ôncè iEmonet
'|5BB>J8HF fers , Martighy-Bourg

Occasion uni que
La Manufacture d'horlogerie Schneider Chaux-de-

Fonds Suisse envoie une magnifique montre bijou
pour Dame ou Monsieur contre remboursement ou
mandai pastai de 2 fr. 691

Jules 3VT. Dorsaz
annonce l'ouverture d'un atelier de Photographie
à Martigny-Qare. Photographie artistique , agrandis-
sements en tous genres, travaux pour amateurs,
cartes postales, groupes, paysages, reproductions .

Poses instantannées pour les enfants.
Atelier ouvert de 9 heures à midi et de ;2 à 4 h.

Prix modérés L. 585 M

Fourneaux de cuisine
et d'appartement fa-
brication très soignée
marche garantie. Ca-
lorifères en tóle, fon-
te, catelle dorée, de-
positarie des four-
neaux en pierre
ollaire de Bagnes.
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il
F. LUISIER, Mar

tigny.fers et quincail
lerie.

Moteurs d'occasion
de différentes grandeurs complètement remis à neuf
sont à vendre à bon compte, ayant été remplacés
par des machines plus fortes. En outre :
uneinstallationàgazpauv reDeutz
2Ò HP , dour application industrielle et fourniture
de courant électrique , comme neuve.

• Locomobiles à benzine Deutz.
L740 M Gasmotoren-Fabrik Deutz , succursale à Zurich.

in rM m
Chaudronnerie Lausannoise

Spécialitó pour Teintureries et Fromageries. — Appareils pour
distillateurs

Ch. FIAUX-NOBLE
IO Martheray, LAUSANNE

Articles de ménage en tous genres pour Hòtels et Restaurants
Etamages à l'étain fin. — Batterie complète pour Hòtels de pre
mier ordre. — Réparations en tous genres.

Fabnqiie d'appareils de Chauffage
en tous genres

Les plus hautes lécompenses aux Exposìlions Cantonale!,
1SL Yverdon 1904
|ÌK  ̂ ^J^_ Vevey 1901

|- iiiiiiiiiiiiiiii riini'Tiiiniiiiiiiiffliaiuiiiiii-iimKmir «lami»' -f iA cui ser t pai faite -

SHi^^^is ~ J" - " --^S? mcntbien.Censir ìc
•*°^̂ f̂t fl îfr;' _j s ,^  tjon exjra.s0||(je

A. Tr6ÌGuÌ8r Place^^'f^nnrL'^L^SANNE
Grandes facililés de paiement par acomptes mensuels.

La maison se charge de rendm lis aorareils à d imicile.

Ferd. CHERIX et Cie, Bazar , BEX
Poussettes pour enfants. Chars américains.

Chars à ridelles.
Grand choix en malles de voyages — Valises diverses

5 % d'escompte

| 1601

fea

.» %

montres or et argenl

En 2 - 8 jours
les goitres et toute grosseur au cou disparais-
sent ; un flacon à 2 fr. de mon eau anti-goitreuse
suffit. Mon huile pour les oreilles guérit tout
aussi rapidement bourdonnements et dureté
d'oreilles. — 1 flacon , 2 fr.

S. Fischer, méd., à Grub (App. Rh.-Ext.)

Spé linlité de
Fourneaux

Potagers
Ces Fourneaux pò-
tagers ont le fr yer
dispose poni' brù-
ler tous combusli-
bles. La bonne mar
che et l'economie lu
combuU:bIesont <,ra-
rantif-s. Les fours

Tonj ours prets a expedier
Remootoirs ancres, très so-
lides et bien réglés - Gran-
deur exacte au dessin ci-
coutre. Chaque moulreest
muoie d'un bulletin de ga-
rantie pour 3 ans. En cas
d'accident. rhabillage gra-
tis et imuiédiat.
Fr . 8,50 en nickel ou acier
foir. Fr. 9,50 en nickel de-
corre, cadran couleur.
Fr. 15,— en argenl , cou-
irolé et grave.
Envoi fra nco contre rem-
boursement par la fabr ique.

Ls WERRO fils
MONTILIER , près Morat

Maison de confiance fdndée en 1896
Atelier special , pour rha-
bilhgesde mouiresdetous
genres, aux prix les plus
bas. On accente en paye-
ment lei vieilles boites de

Tendez la main
à la Fortune

MeloiÉOpI
garantie par l'Etat de Hambourg

consìstant en 94000 Billets,
doni 45550 Lots et 8 primes
partagés en 7 classes

La somme totale des prix s'è
lève à

Neuf Millons 248485
Marcs

Le plus gros lot au cas le plus
heureux , suivant§ 9 du pian sera

Ilo Ito
ou MODO hu

spécialement
1 à 30OOOO = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à 100000= 100000
2à 60000= 120000
2à 50000= 100000
1 à 45000 = 45000
2à 40000= 80000
1 à 35000 = 35000
2à 30000= 60000
7à 20000= 140000
1 à 15000 = 15000

11 à 10000= 110000
36 à 5000= 180000
103 à 3000= 309000
160 à 2000= 320000
437 à 1000= 430000
578 à 300 = 173400

27764 à 169=4692116
16448 àM200, 144, 111 ,
100,78, 45,21.

Les jours de tirages sont fixés
par le pian officici , qui sera joint
gratis à toute commande. Après
chaque tirage nous enverrons les
listes officiciies et effectuerons
promptemeot le paiement des
prix.

Pour le prochain premier ti-
rage des gains de cette grande
Loterie d'argent garantie par
l'Etat , est le prix poni* un
entier billet orig. FP. 7.50
demi » » » 3.75
quart » » » l .gO
contre mandai de poste ou rem-
boursement. Nous prions de nous
faire parveuirles comman. le plus
tòt possibie, en tout cas avant le

31 octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg

LOTERIE DETAT
offrant plus de chances que toute autre loterie

62,500 lots en argent - Gros lot éventuei
1,000,000 o

Un million
Le tirage oomporte

1 prime de
1 lot de
1 lot de
2 lots il 100000 soit :
2 > 90000 »
5 » 80000 »
2 » 70000 »
2 > 60000 »
1 , 60000 »
3 > 40000 »
8 i 30000 »
6 » 25000 »
g > 20000 »
13 , 15000 »
Ai > 10000 »
61 > 6000 »
22 > 3000 >
476 » 2000 »
961 • 1000 »
16S6 » 600 >
166 » 300 »

39676 » 200 »
6825 » 170 »
6826 > 130 >
116 > 100 i
4826 » 80 >
3826 » 40 »

de couronnes
éooooo Chaque deuxième

J00000 billet W6 !
200000 ======

ISSB Premier Tirage
140000

SS les 22 et 23
120000 Novembre 1906.
90000
150000 .

3SSS Prix des Billets
S8S p°ur ,e prem,er *"»

66000 lUM afa 1 im^M

SS I2 fr. 60 e .6fr . 30 c.
817500 l oirifeliU
49500 o f. ici 

7935000 a "¦ l0 B"
905250 pour reoeroir les bil-
692250 lete il suffit d'adresser

11500 le montani par mandai
386000 P<»t« international, let-
153000 *" ohargée on lei de-
— mandar contre rambonr-

16457000 sement t la _,62600 lots soit
Maison de Banane

HERBORISTE
Manus Bnol

'i3, Ru e du Lac, 43
VEVEY

Des les 9 heures du matin
Répond à toutes correspondan
ces; nombreuses attestations.

On demande
Val et de chambre , de <7ans au
moins, catholique pratiquant,
ayant de bonnes références, à
YInslitutBethléem à Immensée.

.A. -vencii"©
poéles en catelle, fai'ence, fonte
de grandeurs différenles.

. Excellonte occasion — S'adres-
ser à Mlle Maurin , Les Aroles

Leysin-Feydey

Lots à, 1 fx*.
en faveur de la nouvelle eglise et
l'érection d'un monument com-
mémoralif de l'éboulement à

Goliau s. Bigi
1. Prime fr. 20.000 — 10.000 et

5000.
sont en vente chez Mlle Josephine
OTT, Goldau. - Tirage probable-
ment ler Mars 1907. L 733 M

BI-PHQSPHATE DE CHAOX
des FRÈRES MARISTES

de Saint - Paul - Trois - Chateaux
(Dròme)

Trente ans de succès
Cette solution est employée

pour combattre les bronchites
chroniques. les catarrhes invété-
rés, la phtisie tuberculeuse à
toutes les périodes, pricipale-
ment au premier et au deuxiè-
me degré, où elle a action deci-
sive. Les propriétés reconstituan-
tes en font un agent précieux pi*
combattre les scrofules, la debi-
litò generale,le ramollissement et
la carie des os, etc, et generale-
ment toutes les maladies qui ont
pour cause la pauvreté du sang,
qu'elle enrichit, ou la malignile
des humeurs, qu'elle corrige. Elle
est très avantageuse aux enfants
faibles , aux personnes d'une com-
plexion delicate et aux conva-
lescents. Elle excite l'appétit, fa-
cilito la digestion et elle est inal-
térable. Prix : 3 fr. le demi-litro
5 Ir. le litre. Dépositaire pour la
Suisse ; J , BOUSSER, 108 rue du
Rhòne , Genève.

Vente au détail dans pharma-
cies : Ch. Moraod à Martigny-
VìII P; V. Pilteloud , F. Bichsel, et
Xavier Zimmermann à Sion ; Ls
Rev à St-Maurice; M. Carraux à
Monthey; Ch. Joris à Martigny-
Bourg; J-M. de Chastonay à Sierre
et:Zermatt; Ls Rey à Salvan.
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Journal du Matin, paraissant a ST-MAURICE, le MARDI, le JEUDI et le SAMEDI

YALAISAWS. SO1 seulement
pour les Cercles, Hòtels,

Cafés, Restaurants et Coiffeurs.

Une colossale affaire
d'escroqneries

LA BANDE « PAULUS »
La Sflpeté vient de mettre la main sur

une bande qui n'aurait pas commis moins
d'un million de vols et d'escroqueries

Le service de la Sùreté à Paris s'oc-
cupe, en ce moment, d'une colossale af-
faire d'escroqueries.

Plusieurs arrestations ont été opérées
depuis quelques jours et d'autres, enplus
grand nombre, sont imminentes. Nous
nous sommes livres, à ce sujet , à une en-
quète particulière, dont voici les résul-
tats suivants:

Il y a environ deux ans que la Sùre-
té frangaise, à la suite de rapports éma-
nant de la police américaine, anglaise et
belge, recherchait un individu , connu
sous le nom de Paulus, qui avait été em-
ployé jadis , en qualité de comptable , dans
d'importantes maisons de commerce à
Paris.

Très intelligent, Paulus avait glissé à
travers les mailjes des pièges que lui
tendait la police. La chance a cesse de
lui scurire. Paulus s'est fait pincer , avant-
hier, place de la Bastille, par un agent
de Sùreté qui le reconnut.

Sa perte entrarne celle des membres
de sa bande, car les escroqueries com-
mises sont l'oeuvre d'une association par-
faitement organisée, dont Paulus était le
chef admiré et respecté.

Le quartier general se trouvait dans
le douzième arrondissèment, et le réce-
leur n'était autre qu'un commercant très
en vue du quartier des Quinze-Vingts,
M. Maxime Jousse, demeurant rue d'Ali-
gre, 24.

M. Maxime Jousse, qui est àgé d'une
quarantaine d'années, tenait depuis près
de trois ans, un grand fond de cremerie
et de fournitures alimentaires, à l'adres-
se indiquée. Il était membre du comité
des fétes de son quartier et, aux élec-
tions dernières, il avait pose sa candida-
ture au Conseil municipal de Paris.

Dans l'affaire, M. Maxime Jousse ap-
parali sous un jour bizarre. La folie des
grandeurs dutguider ses actes.il f i tpieu-
ve d'une inconscience notoire.

C'était Ini qui était chargé d'écoulerle
produit des vols commis par Paulus et
sa bande.Les objets et les matières acquis
par ces moyens illicites étaient rassem-
blés dans différents dépóts situés un peu
partout , dans Paris et la banlieue. On
trouvait là toutes sortes de choses : des
wagons de pommes de terre et de grains,
des bestiaux , des chevaux , des automo-
biles, des motocyclettes et des machines
de luxe et de course, des machines à
coudre, des bijoux des meubles et des
objets d*rt, des fourrures. Il y avai t mè-
me dit-on, ancré en Seine, un petit ba-
teau à vapeur

En sa qualité de crémier, M. Maxime
Jousse vendait surtout du vin, peu im-
portai! la marque et le crù: vins de Bor-
deaux et de Bourgogne, de Frontignan ,
Gaves, Saint Estèphe , Beaujolais étaient
représentés.

L'acheteur y trouvait son compie, en
raison des bas prix de livraison.

Pourtant dans le quartier , en dépit . qui laisait de lui une des colonnes maitresse»
des précautions prises par le receleur ,
on se doutait de quel que opération lou-
che.

M. Maxime Jousse avait ert effet , un
défaut. Il parlait beaucoup. De plus les
allées et venues d'individus aux allures
singulières intriguaient les habitants. M.
Maxime Jousse. ne dissimulai! pas non
plus la valeur des objets qu'il offrali en
vente et en faisait ressortir le bénéfice
de l'affaire.

On cite entre mille, le fait suivant :
Le crémier de la rue d'Aligre mettait

en vente un cheval superbe.
— C'est un cheval de trait disait-il , et

il a des papiers admirables. Il vaut cinq
àsis mille francs je le laisse à huit cents
francs.

Un commercant voisin en fit l'acquisi-
tion et s'en servii comme cheval de trait
Mais le charretier chargé de le conduire
ne put que s'en plaindre . L'animai sup-
portai! mal sa nouvelle position, il allait
trop vite et se montrait fort capricieux.
Il fallut le revendre.

Tout cela faisai t jaser. M. Maxime
Jousse n'y prenait toujours pas garde.

Depuis dix-huit mois la police le cou-
vait de l'oeil , mais l'habileté de Paulus ,
peut-ètre aussi de puissantes protections
avaient retardé la chute du crémier. Il fal-
lut pour qu 'on se decidal a l'appréhender
que le chef de la bande soit sous les
verrous.

L'arrestation de M. Jousse a été sui-
vie de celle de sa femme et de son pére ,
un brave homme qui pécha surtout par
ignorance.

C'est aussi le cas de nombre de per-
sonnes inculpées dans cette affaire co-
lossale d'escroqueries.

L'adresse de Paulus, son identité mè-
me, ne sont qu 'imparfaitement connues.

La cremerie Maxime Jousse est en ce
moment gérée par une nièce du com-
mercant qui , arrètée le premier jour ,
put démontrer son innocence et fut re-
làchée.

— Mon onde nous a-t-elle dit , est un
esprit faible. Paulus et les autres l'ont
entrainé dans le malheur. Ah l je vous
assuré que s'il m'est permis de me ven-
ger si je puis en faire prendre quel ques-
uns, je ne manquerai pas l'occasion.

Ajoutons que la perquisition faite rue
d'Aligre par le service de la Sùreté n'a
pas donne les résullats que l'on atlendait ;
diverses p&tcs ont été découvei tes et
sont actuellement suivies, tant en pro-
vince, où dès commissions rogatoires ont
été désignè*ès, 'que dans 'Paris et la Seine.

LA MOIIOMIII [onmsiotiLLE
Les « N. Zurcher Nachnchten » révélent un

« détail » d'un haut intérèt a propos du trust
des meuniers de la Suisse orientale qui vient de
se former.

Il se trouve que cette trustili cation a des des-
sous politiques et confessionnels. En effet , la
principale chiuse du radiai des actions des
grands moulins réunis de Goldach a été que le
président du conseil d'administra tion et direc-
teur de celle entreprise , AI. Haettenschwj ler,
serail dépossédé de ses foncHons'.et renoncerait
à toute activité dans la minuterie. Or l'homme
ainsi sacrine est , disent les « Zurcher Nachrich-
teu », un des plus brillants spécialistes de l'in-
dustrie meunière , doué d"uu genie commercial BEX-LES-BAINS
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eode la minoterie suisse. Mais en mème temps, le
directeur des moulins de Goldach est catholique
et c'est l'explication de cet acte incroyable d'os-
tracisme confessionnel.

Cela se passe de conimeli taires, mais le fait est
à retenir pour ètre servi en temps opportun a
cerlaines feuilles radicales qui , volonliers , nous
reprochent d'introduire la préoccupalion con-
l'essioiinelle là où , selon eux , elle ira que l'aire.

11 serait difficile, assurémenl , de trouver un
plus ridiculc échantillon de monomanie confes-
sionnelle que celui fourni par ces meuniers,
pour qui la l'arine doit ètre anti-ul tramontarne
ou n'ètre pas.

v IJHtBiePROMPTÈHeN T «t
Y UUCnlOSANSDROGUESMJI
K*t~'<, . . •PIO CUP _..

Poesie
Deux... et trois

Jean était forgeron , Lise était couturière.
Ils avaient, quand l'hyinen les unit  tous les deux ,
Lise une niguille neuve , une àme aimanle et

[fière ,]
Jean , sa forge , un coeur droit et deux bras vi-

[goureux.]
La noce est faite a peine... Auprès de leur chau-

[miòre]
Pauvreté passe, elle entre , el vient s'assoir enlre

([eux.]
Elle geignait souvent ; mais, la journée entière ,
Rires, baisers, refrainscharmaienlles amoureux.
Un jour , Jean vend sa montre ,.. il achète à la

[place]
Un berceau... « Pauvreté , ce n 'est pas la besace
Qui fera le chevet de notre gros garcon ! »
El depuis on les voit , plus tòt que de coutume ,
A coups redoublés l'aire sonner l'enclume,
Lise coudre plus vile en chanlant sa chanson.

SOUS LE CHAUME
L'ai'eule fait ronller son rouet près du feu ,
Et l'on entend sa voix eriarde qui sermonne ,
Quand les enfants lutins menacent dans lem* jeu
La soupiére fumante où le pain noir mitonne.
Les parents sont aux elianips. Courbés sous le

[ciel bleu ,]
Ils sèment les trésors des jours où l'on moisson-

[ne.[
L'homme tieni la charme ella femmeaiguillonne ;
Le grain voie et retombe a la garde de Dieu.
Le jour ineurt. Les boeufs las bien clioyés dsns

[l'étable ; j
On s'égaie au logis, les coudes sur la table ;
Puis, le sommeil revient sans trouble ni souci...
Et le démon du mal et des passions viles,
Qui rude , quand minuit  tinte [aux^beffrois] des

[villes ,]
Se délourne pour fuir l'air pur qui soufflé ici.

Foin eoa. bottes
La maison soussign<-*e vend environ 3000

de foin récolt* soi-mème dans 10 magasins
maison dans ce gerire qui travaille avec 12
leuses.

Adressez-vous en confiance à RENOLD
marchands de gros Frauenfeld (Suisse.) L.

RHUMATISfVIES
GOUTTE. VICES DU SA

NEVRALGIES, COHSTIPATIO
MALADIES DU RETOUR o'ABE

lp> LA lldArac DU
iL AiifòÉ.-i-miii«B-N UUnCDEVEUII
j5|j?S£s'.s, LE PAQUET A \ — m
^:Kpl£#fe * dona tomelo*J Ef]
r ^ S m SSfr* *»»»•« «i"™1" I w v

Brochure Gratis et Franco
D U V E R G I E R, Ptcn-Specialist»

AROENTEUIL-PARIS
wmm UH S I E C L E zmàMD E S U C C E S m m
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Serrurerie en bàtiment
Travaux artistiques en ter forge. — Balcons

Rampes. — Marquises. — Serres \
Spécialité de fourneaux

potagers.— Four-
nitures et Pose de volets

ondulés. - Réparations, t. genres

ANNONCES
La ligne ou son espace

Valais . . . .  10 CL
Suisse . . . .  15 >
Étranger . . .  20 »

«»?

Redaction, Administration
Bureau du journal, St-Maurice

Téléphoao

a.iAi Anic-f.tiERVEiiecs
¦ WS Epilepaie , Hyatèrie , Névroaaa, B ~ -u
JDause de Se-Guy, Crisea Nerveuaaa, B Ou'ZZ
Delira, Coavulaiona de l 'Enf anoe , K_, gVertìgeB.MiQr&ineB .Ineomnie , Prèdi»- K *̂ "2
posltlons hérédlialres, Excès de Travail et de Plaisir, B-£ a;
Préoccupationsd'atfalres , Chagrins vlolents, Tenslon Wc1
Intellectuelle constante et prolongée, telles toni les V-* <u
cause: qui détermlnent lei Maladies nerveusea- B « —j

A loui.ceux qui sont sujets à ces tourments, li SS— rt
SiROP DE HENRY MURE K ¦

-. -apporterà BOUTOU I la cuériBon.toujou rs un aoulage- V CD
meo:. Son usage produit sur lo lystòmo norveux uno B t£ r*
tnodiScation puisiante etdurableun reudant locatine, B '71 jji
le sommeil et la paltò. — Notice fr anco sur demanda K r  ̂ ì-«
R.Murc , A. Gacagno.Succ'.Pont-St-EspritfKranc). PM W STL
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Loterietonnes
Seule
botte-

frères

pour la nouvelle eglise cathojique
de Neuchàtel

à 1 frane le billet
Gros lot de frsliO.OOO, 15,000, etc
Un gagnant sur 38. Billets varita.
Le tirage aura lieu à St-Hauricn .
Les billets sont en venie chez
C. de SieBenthal, coiffeur

à St-MAURICE
ou envoyés contre rembourse-
ment par Mme FLEUTY. Agence
j iéiiérale. rno Gnnrgas 1 denévp .

r Machine
à coudre

LASILENCIEUSE
est tosjoars la meilletire

el la plus avantagense.
CATALOGUE FRANCO

Mon M0» Guigoz
Q MONTREUX (
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UN MILLION
Et bien, prenez part

a la Loterìe Royale Hongroise
autorisée et privilégiée par le Gonveinemeot Rovai Hongrois

Cette Loterìe est reconnue comme étant la plus avantageuse de toutes
les loteries existantes.

La Loterìe comprend
125.000 numéros, dont 62.500 sont gagnants soit:

Un lot gagnant sur deux billets
La somme totale des lots se monte à 16 millions 457.000 couronnes ,

soit plus de 17 millions de francs ; comprenant en cas heureux un gros
lot de
XJXL aacLlllìoir <3L& ooiironxL -es

ensuite
1 prime de 600,000 couronnes
Hot
1 »
2 »
2 »
2 »
2 »
2 »
1 »
3 »
3 »
6 »
9 »

13 »
44 »

et un grand nombre de lots de 5. ooo, 3, ooo, 2 , ooo ,
eie , eie.

Tous les lots sont payés en espèces de suite après le tirage. A chaque or-
dre est joint le p ian officici avec le règlement de la loterie. Après chaque
tirage la liste officielle des numéros gagnants est

Le premier tirage est définitivement fixé au
-£.-3 et 25 novembre

Les billets ayant toujours été épuisés avant la date du tirage il est né
cessaire de faire parvenir les ordres au p lus vite pour ètre sùrement servi

Prix des billets pour le ler Tirage
Billet Entier
12 fp . 60

Les commandes doivent ètre adressées
èk, la

Banque KORDA & Cie
27, Boulevard Vaczi — BUDAPEST

f f if M M M M M  \\WM

Hache-paille
très avantageusement fournis

par

Jos. Veuthey
fers , Martigny-Ville

Beau choix en magasin

A vendre
une belle laie , port ante pour la fin du
mois. S'adresser à Maurice Rappaz char-
ron , St-Maurice.

de 400.000
de 200.000
de 100.000
de 90.000
de 80.000
de 70.000
de
de
de
de
de
de
de
de

60.000
5o.ooo
4o.ooo
3o.ooo
25. ooo
2o.ooo
15.ooo
lo.ooo

envouée immediatement

Demi-Billet
6 f P. 30
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Quart de Billet
3 fp. 15
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Lampe électrique de poche " Mentor
reconnue la meilleure lampe électrique. Une faible pression produit la plus
lumière électrique , environ 5000 éclairages. Tout danger de feu ócartó. Prix fr
par pièce conti e remboursement. Pile de rechange à nisage de quelques mois
pièce. Catalogue de nouveautés électriques franco.

Au Jupiter, rue Bonivard, Genève XVIII
Rabais aux revendeurs

Artide de très bon rapport , car tout le monde l'ayant vue fonctionner voudrt
acheter la lampe.

Gràce à ce que les piles sont de toute preraière^qualitó la maison en vend plui «
±000 par semaine.

^ f t S f i A A A Q»

8 8 - 8 88 Ì 2 S 8 8
^ T. ^T - r .^ WW * '
03 -J *J -J »j »j — »j ^

03 03 03 03 03 03 03 -*-

j; IO IO IO 18 O IO 11) O 16 15
— ffl — CO CO vi CO

03 03

= e 3 n- 3 j 2 u~ - o — a;
•; 1» nr 5 s o s >• 2 oe- .'or' .Sr Q. o o t. e a « —H < < W f f l t o B O t n W O

Installation de chauflage centrai
à circulation d'eau chaude ou vapeur , à basse
pression pour maison d'école el d'administration,
maison d'habitalion , hòpitaux , Instituts, asilea,
fabriques, ateliers, serres, etc. etc.

Chauffage à l'eau chaude par étage
Installatici!^ complète pour établissements de

bains , douches, Waters-Closets, Buanderies.
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